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Revue Politique. 

*i Les finances de la France sont, on le sait, dans des ‘circonstan- 
„Ges tout à fait exceptionnelles; oùtre les émbarras’ considérables 
que bai à lógaós le régime antórieur, la France est soas le coup 
„&lund rövotutioh qiút a dirainue dans une proportion énorme les 
Têvenus de l'Etat, et qui a augmenté dans une proportion ógale- 
saltaimerme, nóus ne dirons pas les dépenses uliles, mais les 
mses! névessaites, La grande roue du travail est arrètée ; il 








des oecupatiens pour les-ouvriers qui demeureraient sans ou- 
age, et par conséquent sans pain. … 
. nd nbtia ne proclamée 
























peäualités peuvent ne pföinGrR AE VEl4* nedds 
werkisde nombrense, toujonrs sur Îè pied de ‘guerre. Aux pórils 
extérieurs viennent se joindre les perilsintérieurs; la société 
est tenue commeen état de siège par des partis violents qui sont 
toujoors aa moment de se jeter sur elle comme sur une proie. IÌ 
aut payer, enfin, pour soutenir un crédit qui décline, les in- 
térôts de la dette nationale, dette considérablement augmentée 
‚Per les emprunts contractés dans ces derniers temps. 
Ek, On sait ce que, dans une pareille situation, avait proposé ML. 
Billault. C'est de payer, avec ces recettes qui baissent, les dó- 
„Renses qui augmentent ; c'est-à-dire qu'il propose tout simple- 
Fiment de faire banqneraute aux nécessités de la situation inté- 
£lenre, on aux créanciers de la dette nationale. C'est-à-dire que 
ÀL Billault propose de dósorganiser |'admiinistration et le gou- 
Hernement dans un temps où ilest plus que jamais nécessaire 
“Savoir un gouvernement et ute administration bien organises, 
‘Ge, M. Billault n'agit ainsi que parce qu'il a l'espoir d'avoir, 
Mee dui, la majorité de l'assemblée nationale, et-qu'il aspire à 
rele nouveau Cambon, le grartd réformateur financier, dont 
M.Ledru:Rollina invaqué l'apparition. É 
ve Â bon droit la bourse s'était émue de la proposition de M. 
„Millault, et si les fonds publics en ont été affeotés, c'est que dans 
monde des affaires, on ri’ citì en audnne fagon que cette pro- 
Position ait vertu de rötäblir l'équilibre; c'est qu'on sait que, 
zelle était votée,owelle entraî nerait ladésorganisation générale 
services, ou elle viendrait se heurter contre des impossibi- 
8: o'est enfin qu'on y a vu tout simplement le prétexte d’'ane 
Btrigee contre le ministère, qu'un certain pacti cherche à ren- 
ge prr ins les moyens. n 





















AVL zet 
anajuritg'; e7dtdiek di le 
de la chambre contre Ie mifistère, Lartommission nótftiide 
pour faire un rapport sur cette proposition d'avait approuvòe ; 
Mais l'asseniblée nationale, dans sa séance d'avant-hier, par 
287 voix contre 390, a rejeté la proposition , bien que chaude- 
Ment défendue par son auteur. G'estun succès pour le cabinet. 
Un autre snceòs \'attendait dans la même séance. La ridicule 
maunde de mise en acensation da ministère, deposee par M, 
sedru-Rollin, question qui pouvait provoqner de \'irritatiun, 
den jnger par les débats auxquels elle avait déjà donnò lien, 
ti, pas même été admise à être examinée dans les bureaus. 
semble adécide,par 458 voix contre 250, qu'elle serait ren- 
vajeean comité de jnstice, ce qui, équivaut à ua rejet defiunitif, 


MRE tout ce'qúï se passe depuis deux jours; dans vette’ assom- 










Û brdilkes et que le parti de Vordre se fortifie. L'attitude 
tE nar e président, en faveur de ses ministres, ne nous pa- 
tds Eträngère à ce résultat. 
Lässerhbtee : c'est la formation de la commission qui décidera 
SUY a lieu d'oavrir une enquête sur les événemments da 29 jan- 
Jor, Sûf'treize commisaaires déjà nommés, on en compte sept 
dit acpucitf ent l'enquête, six qui la repoussent. La majorité est 
teò Îès mâtns ded dei büreaux qui ont renvoyó la désignation 
@ leurs commisgaires aulendemain. Ee 
‚n certain Enid deje drnaux Be lrih ne se découra- 
De bedel De dege le miidre va se ze 
ee, Celie niuzenle iep be gina Jourde Ágarer dans 
@ jonroauz rovges, depuis Haimns.bienldtgne, le cabinet 
triste, Ils nous prêsentent en perspective, ce qui ost plus probá- 
iN noavelle bataille parlementaire sur la proposition-Ra- 
haas Lieg samedi prooksin. 
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inrpossible toute discussion‘ daris [’assémblée 
tes dans le publio aur lés résolutions extrômes 
ls doit inévitablement le poússer. 
„Ayoir lieu l'oüverture de Ja session légis- 
espérons être à même de pouvoir pu- 
lionverture de la, reine. Vietoria, Ce. 


lative en Angele 
lier demain. ke ies 
discours est cet; 
bale nous appreridik,: 
„Gouvernement rehitveneen 4 te politique vommorciale qo’il 
voeder Atjeh lep ement britanúigue ne 
Be Ön ooh nde en De 
Vroteètionnistes. jes XWhigs, túáis en réformistef èt en 
“4:58 nouvelles regues ce matiide Pesth en date du 25 jan- 
5 , wee €! ‚ On ate du Jan 
á oet Annonoent qu'on peut maïntel so, rogarder la campagne 
Eper ve comme terminée. Leopoldstad: er Neuhäusl sont oc- 
Ak PEES par l'armée autrichienne; et: ta Gasette de Breslau 
k pe oulse Varrestation de Kossuth.à Kiimeiz ‚ village 
ieie, Cette feuille annonce tue 1'4 mies hoooroiss 
5 (set sons bonne escorte à Lemberg. oi je Ba d 
Ab EON Ege, jn AE: 
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tgaelegouvernement crée sur u grand nombre de points. 










fóvrier a tis-de pays dans ane 
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| riês-et äux lois-dú pays ; et qu 


ER ou peul conclure que plusieurs conversions henreases se 


Ön fait qui ne manque pas de gravité, préaccupe en ce moment - 


 rotmpre. charge, Gette 
aûx habitantá;: “°°” 


dens tout le parti rouge: une recfudescence de | 


du avec une grande impatience, parce | 
abtermnent quelles sont: tes vues | 





On a également des nouvelles de la Basse- Hongrie; eltes sònt 
du 22 janvier. Suivant ces nouvelles, Werschptz-a été pris-d' as 


saut par le général Théodorowich. LestroujÂ 
enfuies vers Weiskirchen. dn 
Le Sémaphore de Marseille est la seule feuille où:nous trou. 
vions des nouvelles d’ Italie qui offrent quelgae intòrôt. Il résùl- 
terait de la correspondânee da journal’ sudkstillais, apportée à 
Marseille par le bateau à vapeur le Bastia, qwe: les élections 4u- 
raient ep lieu le 21 à Rome et à Civita-Verekia au.milieu: d'une 
allégresse véritable ; que les autorités, le dölêgat apostokiqhe de 
Civita-Vecchia, leg administrations publiques, bien plus, une 
partie da clergó même, y anraient participó en les encourageant 
de leur présence. AN a 
‚ Que les cardinaus-évòtues de Bológne et 4’ Ancône auraient 
on de Gates asus 1é 


8 mag yares se sont 
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Une nouvelle qui provient d'une source plus sûre, est celle 
que donne le Constitutionnel des Deur Siciles, et qui annonce 
que le cardinal Gizzi vient d'être chargé par le pape d'une mis- 
sion particulière, à Paris. 
La séance des chambres toscanes dn 23 janvier, où l'on a 
adopté le projet de loi relatif à l’ólection des dèputòs de la Tós- 
cane á l'assemblée constituante italienne, a òté des plus animées, 
L'article du décret qui declare illimités les pouvoirs des repró- 
sentants à êlire, a donné lieu surtout à la plus vive discussion: II 
a été victorieusement défendu par MM. Montanelli et Guerrazzi, 
qui ont eu tons les honneurs de la séance. La commission a reti= 
ré les amendements qu'elle avait proposés, et le projet ministé- 
riel a été adopté à l'unanimité. On sait que Veniset le parle- 
ment sicilien ont déjà adhèré au principe de la constitnante ; il 
est probable que le Piémont ne restera pas en arrière, Le roi de 
Naples resterait doncseul des souverains importants de |’ {talie, 
en dehors de la ligue qui se forme dans le but d'instituer |'unité 
italienne, 
Plasieurs 
en siége. EE ijt : 
L:Heraldo annonce avoir vu la copie d'une demande présen- 
tée au chargé d'affsires d'Espagne à Berlin , áu nom de 2,000 
artisans et ouvriers prussiens, dans laquelle on propose au gou- 
vernement espagnot l'émigration dans le midi de l'Espagne, 
de cette masse de familles utiles, qui désirent aller chercher en 
Espagne la sécurité et les moyens de travailler que leur refase 
leur propre patrie, par suite des derniers èvénements. Les pé- 


jeurnanx annoncent que Rome vient d'être mise 


titionnaires font les très. raisonnables propositions suivantes: ils 
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leur accorde Îés rrêthiës 
ranties, la même protection qu'aux autres Espagnols. 

En échange de ces concessions, ils promettent d'être des sn- 
jets loyaux et pacifiques, d'introduire des industries nouvelles 
dans le pays, et d'attirer dans leur établissement 3,000 travail- 
leurs de plus. Comme garantie envers le gouvernement, ils 
s'engagent, aussitôt leur demande aedordée, à verser entre les 
mains d'une personne digne de confiance, une somme suffisante 
peur eouvrir le prix des terres qui leur seraient-conaêdées. 

Des propositions semblables ont été faites. par.de. nombreuses 
familles irlandaises qui dèsirent aussi s'établiren Espagae. 

" Hier, il ya euun conseil de cäbinet qui à été prèsidé parle 
Roi. - mn Res 

— Hier au soir, il y a eu ane soirée chez S. A. KR. le Prince 
Frédörie des Pays-Bas, Lajeurë pianiste Mile Fanny de Bas, a 
eu \honnenr de se faire entendre dans dette soire, à la satise 
faction de l'augnsteairditsire. AES 

— $, Exo, le ministre de la justiee, accompagné de l'inspec- 
teur-gênéral des prisons de I'Blat, s'est rendu aujourd’hui à 
Amsterdam ‘pour ‘y inspetter les nouvelles prisons cellulaires 
qui y ont été établies. RE Den, 

— Ävant:hier ést entrè dans le port de Zierikzóe, pour la 
premiërs fois, un ‘navire venant directement de Batavia, sans 
arrivée à causé une grande satisfaction 


* Noa dpitdribfis gie la recette de Ià réprésentation donùée | 
hier àn sbif par’ 


disi idevation du Théâtre-Royal-Frangats,zu 
bénéfice des pauvres, s'est blevóe àl sórifme def. 33: gE ER 


Le Moniteur frangais publie te #el@vó: bimiepsratif pour les 
années 1848, 1847, 1846, des impottations et ‘ax portatiorìs. ÏT 
est done permis anjourd’hui d'embrásser d'an coup-d'ceit F'ac- 
tion que les événements-de-l'annóe ‘Gui vient de finir ont exérs: 
vcée sur l'ensemble des relations eotüthereiales de á Fiance avec 
l'étranger, : Ei 5 he ' verbe ene jee Fe 

Le revenu des donanes pour les trois dernières années z été 
Gommesuits Er et eeen Sr 

1846 , …..’, : 154 millions. - 
1847 .  . eve 134 s’ 
1848... "8D st 


…. Ainsi, eómparativemiënt à 1838, année 1848 a dónnë; eur 


la seule branche'des dòwanes, unie pêtte de 08 millions 1/2. 


‘-L'annèe 1847 ötait une atiné calarnitense: C'ótait le règne’ | 


de Ìa-disette. Aussi 'prósentaitièlle déjà, sur l'exeröice précó- 
deit; úne perte de 20 milliois. ‘IF sèfiiblait que ce dût êtré là lë 
marimum du dòficit, Mais sous le rôgne des rópuúblicains de ta: 
veilte, la France est tombée plús bäs encore que sútis les birèin- 
tes dé là famine, La perte n'ést-ples sénlement ógale,' elferest 


plas que double, elle est plts que'triple/ Elte ost, tónshhé ‘on’ 
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vient dâ-de voir,'de' 04 rhiltiottts 4 2, 
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À.du trôné'papal. En ‘admrettant niëme quê le pape acceptÂt led 


| ledroit-dont elites jouissent depuis des siècles, d 









BUREAU DE LA RÉDACTION, 

à La Haye, Spee ine 75, 
BUREAU PÓOR:L’A ON Nei T er c, 
À. E ANNONCES: 
®. Chez M. van Wolder, lintaire, 
et chez les Heritiers  Daoranf: 
braires, Lange Pooten, & La: 
Les lettres et paquets doivent, 
envoyés à la direction franc de p 


- Après avoir constató que le roi de Prusse avait agi sagement 
en, hésitant À accepter la courone impériale, le Morning-Chro- 
niole ajdute que l'allianee qui a subsiste depuis trente ans entre 
la Prusse et |'Autriche ne recevra, par conséquent, aucune at- 
teinte, En l'ábsence d’une coopération franche. et explicite des 
puissances ooisines, notamment de celles qui ont. fait. partie de 
la confèdèratión germaniqae, la Prasse recale naturelisment de 
vant nn pas dont la pradence'est fort douteirse, jás qui, s'il ne 
violait pas des pactes existantwou des prineiperde'droit pablie,! 
aurait cependant pu lui coûter l'amitié d’ Un d6'Ves plus aúdiens 
allieser amener ùge rupture avec un aatre, “7 CASE 
En laissaút à la Prusse, ajoute ensuite le Morning-Ckronicle, le soin de 
ses proprès destinées, on nons permettra probablemeat de reprodaire 
encore nne fois les vues que nous avons déjà expogées sur la. portée que la 
meeaie en gdedian agra. probakelg Begeer jer intirdie genden. da 
f rar idet Seren op epnk v'inflpenee. aalutaire gutupe Allemagax 
Finn Taqoilinre dans le. 
SynEEllle’ baropêtr, höts re: pourrions sans 1tfquiëtude „être spectateurs 
d'un changement dans sa constitution interieure, legnel doit á'un haat 
degré déranger ce syslème, tel qu'il existe présenteient. et qui, selon. 
toutes les probabilités, pourrait donner lieu à des complications difficiles 
à prévoir et fort dangereuses pour la tranquillité publique. Cest ua trait 
caractéristique de Loute jeune nation d'être remuante et aggressive, et nous 
pourrions nons altendre à voir ces instincts se développer avec une for-’ 
ce inusitéedans un empire qui doit dans un haat degré sa naissance à 
un désir mal défini de la grandene et de la, renommée nationale. 
Quant àÀ la disposition que la jeune Allemagne, manifeste daus cet, 
te direction , les’ partisans de Punité allemande nous perdonneront sì 


nous ajoutons que nous avons déjà remârquéê certains indices d'un ca- - 
raclère quine sait pas se maîtriser. Déjà sa position géograpbigae saffirait 
delle seule pour inspirer s’il n’existait pas, et pour stimuler, s’ìl ezistait, la 
désir ainbitieux d'un agrandissemené territorial 5 Pâllemagne occupant en, 
outre'uné si vaste étendue de terrain et comptant;une populatioa si nom- 
breuse, mais ne fossêdant pas d'autre liltóral qug les cótes pen étendape 

de là Prasse, nous ne nous étonnerions pas ‘que enn 
un regard de convaitise, d'un côté, sur Venise et Trieste, et, de l’autre, sur 
Flensbourg. La Hollande est maîtresse du Rhin ; la Russie commande Î'em- 
bouchure du Danube et PAatriche la partie navigable, Maintenir des liai- 
sons intimes et amicales avee PAntriche, ce serait, ce nous semble,un objet 
de première importance pour les hommes-politigaes-allemands. Cependant, 
en prenant en congidération la situation changée des deux nations,nous.don= 
foris qu’il soit possible de trouver un moyen qaelcónque d’unir ces rapposts 
intimes par un lien: solide ‘et: durables: ét qae PAatetelie, egclavo see 
(slavonized) patza séparätion de FAlteínagtie, nie se voie forcée'de;dtiercher 
aa dédommagenent ‚dans ces bras du gränd empire slave dû Nrd. Toot 
en reconnaissant comme nous somrnes trèsdisposé à le faire, que M.:de Gá- 
gern personnellement et les principauz hommes -de son ‘parti poursuivent 
une marche polligus prudente et. paisible, il fant cependaut encore con= 
stater le degré d'iuflaence qu’ils pourraignt exercer.eni réalité. *. 

‘Le Morr 


hroniele prêtead ensstite que, 
grarnodens (mods sup 
















selon: toufes les, 












Ì $ Wet Aur 
vigueur ni consistance à l'intérieur ; que san système cotùmer- 
cial sera étroit et sa politique générale indécise, capriciense, et 


qu'on ne pourra s'y fier. Ge journal termine par la réflexion 
suivante: 


Lorsque nous reportons nos regards sar la tranquillité non interrompue 
dont l'Europe: a joni pendant 30 ans: sous l'aneieume coafélération , aïhst 
que sur lá:paït , Ja prospérité et l'adité réélle- que l'Allemagne a eaés én 
partage y. oous doútous sérieusstaert d'en attinddhesnt: fe princi pe fédé. 

.rat:et en duttant d taat privetofavear dari pikiigd de pr ane Waátió- 
nale, les patriotes-allemands -avancenrtén:-effeti Betretivlseie- 0 iotlikbiie 
en général „ ou qu'ils aient consulté les intârëts ‘ptas pruchiës'et plus chien 
de leur propre pays. ee nds 








Question italienne. 
On lit dans la Presse : NE Beebe Be 
«L'auteur des Communicatións sur la questionne italienne 
nousadresse la note suivante: 4 On, ed 
«Le Constitutionnel, et après lui Te Mational, ont cherché A fäire ae= 
eréditer on bruit gee la Vérité rious- bigE db redtië Btiivadt hoe deux 
confrères, le roi de Sardaigne, aptès avoir détlinë 1ä' pripodition ‘Ad gon- 
vernementespagnol, conceroant [ouverture de conférences en commar 
avec les autres puissances catholiques dans le bat de rétablir Pìé LK:-sut 
; son trône, anrait protesté contre l'envoi d'uge, Mottille espagtoleà Gaätes 
en déclarant que la cour de Tarin ayant offert ‚sa médiatsen au pépe; ôtaët 
le prétekte à uüe aatre intervention étrangère. BE 
| * » La gaéstion Louche ‘de trop près aut droite et à ÌÀ digaité de 1 ld 
pour que la prétention da roj de Sardaigne d'interve ir dap ae de 
‚Rore & leebusion debated puineaaved chthonigdës, di mise par 
‚ aotrè gouverhement, en supposant, ce dont nous avons lieu de dauter, quê 
Sa Nnjesté sarde ait réellement éenis la piatestation dot pdrléùütld Gnat? 
tutionnel etle National, Si le droit de protéger le saint-siége' appartient & 
une puissanee qaelconque, c'est. sans contredit:anz Biuts quis lors de Pée: 
lection du pape, ezercent le droit de veto, à savoir ::la France, VP Autsichtg 
„PEspagne etlePortugal. _ oe meeten „4 
pil est júslé ét logiqùe que les gouvernements qui concouren 
„mination du souverain gontife veillent aussi à Ia sécurité et à bl 












‘roi dé Sardsijne, celai-ei ne sanrait Jarriais contester aux HAT 
être lar 
relles'du sâint-siége, et par conséquent de contrólé di At 
Gioberti à Pégard. du gouvernement papal, Ge sedlfij lis un mystêre poar 
uleri verf EEN du pape n'a pris ri 
She Gioberti dans la viif 


4 ee REE 
„Martini attestent’ la cortúvence 
„EF Tes révolationnaìres de Éome. 


Orsque l'envoyé dan gjremmement 
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eLes instructions données an cot 
‘secrète ezistänt entre P'äàbbé Giobetit 
_p'Il'èst d'usbge, én diplonsatië, fi 
se ptévehte à Une cour étrang@fiilvant de demander la fe audience 
offieielle au chef de VEtatwe duquel il est oua Se, ilez- 
‘hibe copie de ses. iétires:Bëeréance au ministre ‘des "Alice étrangèfes 
respechif,. … te din PE ì 
_ + Le eomte Mattipì, en arrivänt à Gaëte ae ra Saïnt-pèrs le mé 
diation sarde, egt Î'oir d’igoorer que le eardisnf dntonnelli rem plissait: ae 







RK: 






laloi dek pauvres. L'appliaation de \cetfe. Ici „est considérde 
comme“ruinèuse par les pröpriétafres et par les âutres classes, 
comme manqaant _d'’efficacité pour soulager la détresse pu- 
“bligue: -- : Bie ann vn Ë ye . A 

— Jeudi, dans la nuit, une partie. da village pittoresqne de 


ane seconde fois, Il termine en demandant que la:peopasition de. 
ML. Zbyssewski soit renvoyée à une commission spéciale. 

M. Strobach, après une courte réponse au préopinant, pro- 
‘pose de prier S. M. l'empereur, par l'organe du ministère, 
d'atcorder le droit de reprósentation à l'armée par une loi spé- 
‘ciale, Il croït que l'assemblée peut exprimer le vceu que cette 
joi ne s'applique: 1. qu’aux militaires qui pourraient être élec- 
deurs con}me citoyens en vertu de la loien vigneur sur les êler- 

“| tons; 2- qu'il n'y ait qu'un député sur 20,000 hommes; et 3. - 

que ces dispositions ne préjugent en rien l'avenir. 8 

_ Cette proposition est mise aux voix et adoptée à ln presque ‘ 
unanimité, : 

M. Schuselka prend nêanmoins la parole pour res:uirr la dis 
„eussion comme orateur général, I critique les differentes par= | 
ties du discours de M, Neumann. IÌ veut que l'arméese rapproche f: 
du peuple. L'Italie ne pourra pas toujoursètresoumise par la force. £ 
U faudra qu'elle tienne à Il’ Autriche pard‘autresliens. Les instie £ 
tutions libres doivent remplacer la force. L'orateur ne craint £ 
pas que [union du peuple et de l'armée produise le mal que re= 
doute M. Neumann, et qui ne saurait être que la cunsolidation 
des conqnêtes de là liberté. Re | 

Après ce discours, M. Zbyssewsky prend la parole pour expli« à 

quer la pensèe qui l'a conduit à faire sa proposition. L'orateur f 
est gfheier, il connait l'armée, il croit a son honneur, et il est £ 
& 


près de Pie IX lee foncigons sle geerétaire d'Etat de l'extérieur, et demanda 
ùne audieatò á bink Sans j hike: hreravnat si ses lettres de créance 
êtaïent en bonne ct due forme. 
‚_„mekes joarnaux aliens, teùt en annongant que le pape n'avait. voulu se: 
eefbir le comtè Märliùr que ad aka Jekk en bien gardes 
de diee;en quòt consistaient les farmal ités que ME. le Conic: artini n’avait pl ee AEH ooft nh rhdet 
“pas remplies pour pouvoir âtge admis Bee Ig garactère officigl d'en vegé dans dae ot bh. a ohz er np 
extraordinaire du roi de Sardgigac. Les feusles; italienhes n'aprdient:pa | FOCendFocuaranse Marsang.s út gey enues en quelques Heures la 
nous le dire sans avouer que le ministère s Pe mêmg temps gil offs ‚ proie ges flangmes: ER B ed di Ie 
ga miédiatiop au souverein pontifg,-approukaik-$ecrètentent Is:prineipdsde |: St WE : 
Ja révolution de Rome. : Ei edn es 
_ Dès l'époque da: premier. cabinet Mamianí, le parti révolutionnaire 
svet, malgré be volonté do pape,‘äivisé le ministère de l'extérieur en deux 
„stetions, doat[rine, — des affaires ëztérieures ecclésiastiqaes, — fut lais- 
“gge au cardinal Soglia, el lauwe, — des affaires extérienres temporelles, — 
éonfiée à un ministère laïque. Le eorps diplomatique étranger, sachant que 
ga sainteté rië'recònnáissait pas cétte division arbitraire, continua à traiter 
tes ‘affaires eztérieuires, ecelésiastiques ou temporelles, n'importe, avec le 
cardinal Soglia, en w'entretenant aucun rapport áveé le ministre laïque, 
pour ne pas’ prêter la main aux efforts du parti révolutionnaire, chetchant, 
à l'aide de cette combinaison, à faire prévaloir les principes de la sécula- 
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| „Aepnvelleg d'Mllemagpe. 
(16e séance de l'assemblee nationale de Francfort.) 
. D'après ure communication du ministère de l'empire, les 
procês-verbaux. sur l'élection de M. Temme ont été transmis à 
ce dernier de la part da plénipatentiaire prussien. 

M. Fehrenbach adresse une interpellation par rapport au sé- 
jour prolonge.des troupes wurtembergeoises dans le grand-du- 
ché de Bade, Ee Pet se 

L'assemblée passe ensuite à la discussion sur le projet des ga- 











zisatian du gouvernement papal.. 4 

‚ ‚p‚Le ministère Giobgeti , en aatorisant le comte Martini à négliger, à l'é- 
gard du cardinal Ántonelli, les conveuances diplomatiques, h’avait-en vue 
ue d'appronver indirectement le principe de la sécularisation-du guuver- 
nement papal ; c'est-à-dire qu’aux yeux dn cabinet Gioberti , le véritable 
ministre des affaires étrangères de sa sainteté n'est pas le cardinal. Anto- 
nelli „mais Je “núinistreTaique' insposé ‘an’ pape pr Pémcute du 18 no- 
RAN ED 
je Rie HKS jadreident Blessé Wün pareil pröcédé , à non-senlement refusé 
de reeonnaître-à Penvoyéde M. Gioberti un caractère diplomatique , mais 
il a menact, en outre, de rappeler de Tarin le nonce du saint-siëge , si le 
gouvernement sarde n'éloignait de lui le soupgón de favoriser la cause de 
Ja févolatidn romaine, EE AN 
» En termivant, noùs regardons comme un devoir de mettre en garde la 
‚presse parisienrie contfe une maneuvre imaginée par les amisde M. Giober- 
üú, qui, poúr pad heei tóújölrs croïssantes du peuple francais 
‚poor le saintspèré, chèfchent'äkónk, représenter Pie IX tonjours prêt à se 
jeter dans les bruis dé Pintetvehtron’ dhtrichienne, Nous P'avonis dit, et nous 
tevépbtofis plùs qe jariais, Pie TX à décliné jasqú’iel toute offre d'inter- 
vention étrangêre, espBrant, à l'aidë de la Féaction modérée qui se prapage 
dant-leibégdtióné, de tarbener’à Pòbäissance ses sujets égarés. Un prochain 
avenirachèvera:de Eonvaindrë les plas ‘incrédales de Pezactitude de nos 


ranties de la constitution , dont voici la teneur: 


Art, ter, S der. A chaque changement de règne, la diëte de l'empire, si 
elle n'est pas assemblée, sc réunira sans convocàtion et de ‘la même éna- 
nière qu?elle était composée la dernière fois. L’empereur,à son dvènement, 
prêtera devant les deux chambres de la diète, réynies en stance communie, 
le serment suivant : « Je jure de protéger l'empire et les droits :da: peuple 
; allemand, de mainjenir et d’obsorver Kidèlemen;. la constitntion .de-ltèm- f 
pire. Ainsi quë Dieú mggoiteni aide!» Ce n'est qu’après avoir prêté ser- 
ment que l'emperegr potura exercer des actes gouvernementaux. 

$ 2, Les employés de ['empire devront, à leur entrée en fonctions, prêter 
serment à la constitation de l’empire. 

$3. Le serment pour la constitution de l'empire dans les états particu- 
liers sera réuoi à eelui pour la constitution du pays, de manière à être prêté 
ep premier lieu, : ee 

Art. IL, $ 4. Aucune disposition de la constitution ni des lois d'un état 

articulier ne póurra se trouver en contradiction avec la constitution de 
’empire, ben Write e a ; 
$&. Un changement dans la constitution d'un Etat particulier ne -pour- 
raavoir lieu qn’avcee le consentement du pouvoir central. Le consente- 
meût devra être donné dans les formes prescrites pour les changements à 
introduíre dans Îa constitution de l'empire. BN 
“Art HE, $ 6. Des changements à la- constitution de l'emspire ne peuvent 
avoir lieu que moyennant unedécision des deux chambres et avec le con- 
sentemeat du chef do l'empire. Une décision de ce genre he ‘pourra être 
prise dans les deux chambres, après deux votes, qui devront avoir lieu à 
un intervalle de huit jaurs au moinset.à la majorité des deux Liers aa-moins 
des membres présents. n 
“Art IVS 7. En cas de guere ou d'insurrection, les dispositions. des 
droits fondamentaux sar les arrestations, les visites domiciláires et. le droit 
d’associalion peuvent être temporairement mises hors de viguenr pour cer- 
tains distriets, Cependant, une ordonnartce de ce genre devra émaner de 
tous les membres du ministère de empire ou de l'Etat particulier. Le mi: 
pistère devra la sonmettre à la sqnction de la diète de empire ou de PEtat 
particulier, si elle est réunie. Dans le cas contraire, la mesare he pourra 
darer plus de 15 jours sans que les chambres soient eonvòquéesct les me- 
aures di ministère soumises àleur sanction. Les dispasitions ultérieures 









| copvfineu ai ògale son. pelziotiams… bee 
ML. le prince de Schwarsenbesg. mogt .lp tribanaan milieu 
d'un prefood sderce. tonen end Ve. Á 
M. Pitten a demande ce qne le gouvernement pense à l'égard $ 
del Italie. : 5 
M. De Schwarzenberg répond que le gouvernement ne veut 
pas empêcher le développement des libertés canstitutionnellee % 
en Italie, qu”il est résolu. à faire participer les Etats Iombardo= £ 

| vénitiens à la constitution de l'empire, mais qu’1l est non moins À 
rpsola à majntenir par tous les moyens qu'il a-à sa disposition 
 Vintégrite de, lAutriche, Quant anx négocintions, elles sont: 
pendantes et le gou vernemen tse, cnoit oblige de garder à ce sujet 
le silence, en se réservant, d'instruire la diète de la-marche de 
ces négociations dans nn tempsopportan. 

M. le député Touricsek a demande au gouverneinent In cnuiö 
de la diminution des exportations des produits liniers de |’ Au= 
triche, du côté de la Tarqnie et.de la Rassie, Il a prètendu que 
les droits d'entrée dans ces pays. sont trop élevós, et que la cone 
eurrenee des Anglais fait le reste, 

_M. le princede Schwarzenberg lit un. móinoiretres-étendu e 
réponse à cette interpellation. Le mémoire tend.à prouver qug 
les exportations ont diminuê pour tout le Zollverein et n'ont pas 
atteint I' Autriche plus fortement que les- autres Btats. 

La troisieme interpellation êtait relative à: la liberté de 
presse età la sitppression de Ia Ost- Deutsche Zeitung. M, le 
président du conseit déelare qne le gguvernement veut la liberté’ 
de la presse dáns les limites constitntionnelles, Il déclare, quant 
an journal en question, que le rèdacteur a êtò averti plnsieue®? 
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tenbeignettterts; Aen 
» P,-S. Pendantque l'on prête au cabinet sarde, présidé par un prêtre 
eathielique, Pabbé. Gioberti, l’ititention de $’opposer aux mesures d'une 
rotection efficace; dont les pnissánces catholiques sont disposées à convrir 
Fotsrité sonvéraîne dá pape, nous apprenons. de source’ certaine que les 
rois de -Prnssect de Wartemberg ont, par Porganë' de leûrs représentants 
à Paris, fart eonnaftre 'aû' gouvernement frangais qu’ils ‘s’associaient de 
sceut, et áubesom de faït„aú désir de voir promptement rétabli Pillastre 
pontife sar son trôrië. Celtt'démarche spontanée des deux monarques pro- 
tastants, ew fivent'de Pie IK, n’a'pas besoin de commentaires. » 































WO Keavèlles ‘d'arigleterre. | | 
Lanpnes, 31-Janvies, — La'rèiné et le prince Albert sont arri- 
vés be matin'à 11 heures an palais Buckingham. 

















3 REN bi NRN 5e E oi de l'emni ì : fois. de modifier son langage, et que le général Welden a pris 
A une heure.et deinie la reine-a tenu nn conseil privé. Le | sont réseryées à une loi de Pempire. Pour ce qui est de la promulgation de | "O7 4 oe ANGABE, € 5 : bki 
prince Albert, Ies membres de. abioet slow emile oke) de | Pélatde si g fortergssee, les loin artpellea epstergat ep, viguear,: Safin Ja mpenre dont. on.se plaint lorsqu'il a cru devoir le faire 
a-cogrenoe assissaient àgeonssid.:: ve mot. Demel) beamen UID eef, : i jj 1 6 B is Re +Bldenude | ge ee Bie al k a otiva de la part du wac 
ì rad ain, el be 5 en vomininde air a den “eta H oe nine, L nies epe tag Á ah " En ä: ke ‚ f& 
we heekbde besien? et LER í ils: an mitsen okres oak j dist st ere P0 
AE br beki ede | PH kat! . Toe 









à . gönerak en, Us kg k ri 

ston du journal était déjà döctêtëe par ce dernier. 
Avant la levée de la séance, M. Sirakowski a appelé l'attenr 

tion du gouvernement sur le cartel d'extraditign eónolu avee Ii 

Russie, 


‚ Dazen, 29 Janvran. — M. le ministre-von der: Pfordten vien 
deidéclarer dans la séance de la seconde-chiambre, que le minis 
tère: s"ètait,:décide à rester en fonotigriss Il èst arrivé de diffé+: 
rentes. parties.du. pays des députatious-pour prier le roi de vor 
loir:-bien garder le ministère actdel.: 






















MR. Schüler de fèna , Hagen, Wigard, Schwarzenberg, se sónt | 
prononcès contre le pdragraphe 5, quia été défendu par MM. de 
Soiron. Bass, Bassermann, Gombart et Waitz (rapporteur de la 
commission). À la suite de cette discussion, le Ier alinéa du pa- 
ragvaphe 5 a été adaupté par 294 voix contre 137, et le Ze alinéa 
per 237 voix. contre 188, La, propositian de, la, minoritó de la 
commission. + « Uneloi de l'ermpire statuera sur la responsabilité 
des-miaisttes de Vemgire» a été bgalement adoptée, - 


—k. Aútòfdel kaotiarch eerie Deoyraireirlända is, tok 
Ty eqachdues.jearn °a: higuó ditcen; unë' sórrine de 120,000' fl, 
an. sóminaire oatholique d'Esker dans le comté de Galway. 

__— Hier-soir la police a fait irruption dans une salle de spec- 
taole où-l'on jouait sans autorisation, dans Moiden Lane, King's 
Crass, Onze -aeteurs ou actrices ont été arrêtées. 













_— On lig dans:le Globes, : 90 nd 
La demande értanvibeordanjerdthui aó-mpteké anx grains póuf tha: 
kes sagen dr deptrgantjer vr heden ideal E15 
„quarters de froment étranger.Cette fermeté du marché, à la veille:de Pato: 
Úitjon du droitsesh vasgurante ef permet de suppaser que les spéeulateurs se 
ont. un, peu .nemis des apprghensiops.qu’on a remarquées précédeminent. 
Dans Ies quatre, derniers mois „il a élé importé plus de 3,000,000 de quar- 
ters de froment étrapgersce quia nécessaicement ralenti les acrivages sun le 
„marché du fromank du pays; mais, apx prix actuels il est.dauteuz qu'il arrive, 
encore des gyjantités.considérables de grains étrangers et-il veste à savoirst 
Ja consommatjop,gue s;aserpitchagns joar et d'autres éventualités nlamê- 
e 10 































Le ‘isgussien sur les paragraphes 6 et 7 a.óté renvoyée.à jeudi, 
ief fövrier. bn e 








DITE CONS*IFUANTED'AUTRIGEE Ni RK: —…_ 
Oe Ent : 5 : —_…  Beenmept:diplomatique. 
NOTE DE LAiPRUSSR SUA: EA QUESTION ALLEMANDEi Ds 
. EN. lot DA „ N s, . à Lj 
‘Nous publions cí-aprês la traduction de la note que le go 
vernement prussien vient de'faire communiqier an ministòr 
de V'empire, ainsi qu'aux différents gonvernements de |’ Alle 


Bie à Ne: Kremsier, 36 janvier. 

La séance d'aujourd'hui a offert un grandìnterêt. Elteacom- 
mencé par-la discussion sür'la proposition’ de M. Zbyssewski 
d'admettre J'armée d'Italie à ‘se fäïre reprósenter par trois dé- 

utés à la diète, eta fini Perle réponse faite, au_nom du cabi- 


























































„neront pas au printerbps une forte réaction dans le sens de.lg hausse; . net, par M. le princede Schwarzenberg, aux différentes inter } magne. Cette note confirme entièrement les prévisions que no 
…— L'érêae.eatholigveddedegh-Artende}aordonné qu'une f pellatjons. _ g ……_… | avóns mises ausujet des vues de la Prusse sur la question de 
…quête pour le pope sarpitdfaïteka Ld-Söveierdlans toutes les ógli- | ‘La proposition de M. Zbyssewski a été discuipe pen MM. Bor- | constitution allemande et da chef del'empire.: 


zes de son diocèse. A 
— Un navire arrivó de New-York à Dublin a importé- oute 
boe cargaisorf de pore frais conservö dans la gface, C'est là une 
Saapoetation toute nopvelle st quip parfalensntrang. … 
a Vidi opgnagent a8 nópartira la. diroinutionde Veffectif de 
Tarmêe, eline. d:edimente: de-1000 ‘hommes: chaoùn;: 
enYoyés dans. V'Inda, oe seront: plus à:-Ja- charge da: trésoran” 
ghair. Sapt nágiutentd -de--1000 ‘hemraes’ seront’ vóduits 'à' 750 
howsmese 36 rögimäntside 800 hi seront päduits à 750, HE dópóts 
de:iG@ lepusmes n'en: auront: plas que 230 et un dépôt de ZOU 
hommes n'en aura plus qaë.F70- Cà ui, faìt ua total de 10,000 


kowski, Neumann et Schuselka, BA 
“‘M. Borkowskg est loin de vouloir exal are l’armòg de la repré: 
sentation. Il croit quelle a non seùlement le droit, comrpe fai- 


dantipartie de la nátion, de prendre part.aux travaux constitutifs, 
fáìs qub de sèrait son devoir dele demander fiutrement que par 


úné proposition faité isolement. L'union'de V'armée el.du pepplg 


fait la force de l'Aatriche. L'armée le compren rait, miehx si 


êtle'éntiait atle;in8me dans. la vie politique. Mais tel n;est.paa | 
P'étát de'choses pour le moment en-Autrichg. L'armee forme f 
Êne fidtitútion à part, Elle ompose ‘une nationalité. Jl nò Jui 

manque, dit l'orateur, pour 4roir les,mêmeg droits que les au- 
(res natiónalités, qúe d'être déclarde en état. de siège, et d'en- 


‚Le gonvernement prassien, dit le Journal de Fräncfort, ef 
reconnaissant aussi franchemeut:que loyalement la base de lé 
 confddéräfibn, “déchare,. sinóh eplieitenent,’ dú ‘noins ass 
‚clairement, qu'il s"éti'ient' pour. celtë Ù ón aux iFmites.de 
76155 EI dotate en der it UDEL à prendre part à lors 
t gaïfsatibù d ui élät fédEFE dats Tes limites de la confédératior 
&'dst-ä-dire’ sans soïlië des'traïtdd de Vienne. II déclare enf 
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tie Ta Priisse ne vdut‘Fiën neurper, 
Voict Je texte de la note prussienne: 
‘Les dölibératións de l'assemblée nationale allemande, eonvaquáe 
Franefort au mois d'avril de l'année dernière à l'effet de fonder nne notf; 
velle constitution pour l'Allemagne, seront bientôt arrivée au pint € 












































„+ Lee âflieiera eeéroleurn pour. Kinfanteria ant.repu Viordre | Voyer dendêpiatós à Krome geese Ie tendanoe de prennent men vreden eed 
dergjoindte Tent dépòja et regiments rospectifs, à l'exception gonvornermeatd riatholkr à Tadlatde lass astiom de ng ada - &Vépogie:où ette: dernière.a 66: corvognét) lan èstätór de fa constitd 


dela Brigpde.de. sarabiniers; leireonutement esteuspenda pour. 
“infanterie. ie Wo oee ER EEE VENO Wo 

… —@Qnlit dans’. Qbserver : La nomination de comte Ogllovede 
commeampassadeur d'Aatriche à:Londres, ne doït pad blrdeoa- 
sidérée comme indiquant l’abandon des corifórènéés de Bruj el” 
les, auxqdëtteijndevaitascister de la pet de Î'empereúr, Sop, 
Excellencé drtg-t-ellë en ihesure.de, combiner .cette.mission, 
„ävér calle donc elle est chârgae pn dd eaur, om, hiep, 
n autre envoyò, âssjatera-t-il, à cen. eonfóreneps P.G'estce,qui: 
Ont paa encore. arrêló, La prôsenee da comte Golloredo à Lon: 

Sh pent mangues.d’ êre très-utile, C'est, dit-on, on homme 
enen; iLiouit dela confianeedu-tontte Stadion, Te: plas 


tion fédérale , à laquelle il venait d'être procédé y ntótait prs assez avancdd 
t pour, que. les: gauvernements.alleuandg eussent pu ‘présenter à Pastor 
blée un projet de constitution eancerté, eitra eur. L'agsemblée ar vit dan 
la nêgessité d'entreprendre.elle-même. Ponasre dé Ia constitutián, et lat 
 tude passive des gonvernementg,. dont'ue grand nombre étaient forcés f 
‚ eoncenfrer toute lenr ónergio auf dj’ áltâttes d'intérieur, non moins que 


plead’'apràs la nationalité, tendagce:qui, suivant lui, ne, peut 
abontir qu'à, celte maxime : diviser pour rêgner. Cette observa-, 
: tion soulève contre lui les cris d'indignation da centre; mais le 
prôsident trouve que I'orateur veste dans la question et ce der- 


ae 5 aken iliea de broyants applaudissementade 063, baeten en 
: nier quitte Ja tribune au milie 7 BE Amen diffionlté d'arriver à une enteiitg'bwèo'87 étals différents et in Ee it 
dùet 


kón: reconnáît aussi les grands services. zandas, par, | gnd arteinnlel er aes ede de e pe dash et erb 
| l'armóe et les droitsqu'ellea à la.reennngistanee da pays, Il aars dever de ering add ste 
p pense toutefois qu'elle ne peut pas prendre part aax élections et | pa visch-vis Altena gsterablée-tluc lágalemant pere tortobeindií 
aux debats politiques. llcite an paragraphe des droits fonda- | kaas 


‚ \ A- | ila erudevair.-faireleg plas graodsellonts pour rbe paa appanen de négntips 
meptans, qui refgse.ce droit trôs:nettement; A Haute, pssemblóe |. une assemblée;à Jaquel ne genterpements o'avaient pas soulmis na prgf 



































































































ì ai tdoVneteide N'entnievetir etos: : armée, L'orateor de ie 'nniop,de larmge el dn, pegple. Á óf. osinif; ige, ere ue „l- nation avait la droît d'exiges, qu'on. pratégs 
habiie Hers‘dotaelsdeI emaperéir. ik r ie prak den e dósis trouve un ócho.paryai les döputés Dd Soasibld 6 tre tout obstacle estérienr la tentative, de 
Segerettons d'avoir à annoncer, dit le Times, la fiillite'f tonpe sèolement que.oe desis trouv ed ri sE daechh , 8 
kn B 0nB G AVO DANDONGer, CERN BAD 5 Ene ence of re est äl'ordre du joun, (Les députés | venir à }'ugité par la vojeque les gouvernements allemânds avaienten 
de EM. RoBeRijtiogton e°Ct, maïson qui farsait un commerce, : d'une province. où le désordre et Eda Sm al pe jes | tiefragte Mgpleiment, en partie antorisée, C'est suf & point que le gouv 
eonsidérable shit 4 8 Tndes-Orientales, Il yaunan, déjà efle,se da la bllfcje.se JÄvent em masse El GEMAK he laand an _nënt difroi & porté principale ment son attention après qn”il eut vn éele 
tFouvaït dans Urië ilioir embarassée et la bauque -d' Angle-. dae de l'orateur,) zl, buen EE Ĳ EN Ja proposition: qo’'il avait faite an moisde juittet dernier, de ‘fixer les ‘b 
terre était venue # tide. ‘Son passif était alors:très-dlevé.. |: Le.président pranonge ée rappe “Pialie d it'obtenir Je grog | Se dwue représentation colleotive des ‘gouvernements, el qne Pând 
Anionrd'huiil est, ie p: moios-considérable. _L'eratent eruit que, si l'armée # Malie doit obtenar le droit, ‚tentatives, „dans la vue d’arriver à.un: arrangement, Furent éf ie 





"=n L'agitation du r d'envoyer.ges représentants, les autres, arpa doivent V'obrenir, 


Ik | ientôt ar: jk 5 tt n ; 
qui depuis bientôt un.an: ne: sin emste paad’grmée.d. dralie, de Hongrie,gte.. 


us, signedms en Irlande, ‘afaît-placed an f'aussi. Pour lui, il n df je An 
autre mbgrverdsring tri e prend diëkaep fijns quieëlte | Il n'existe qu'une armée autrichienne. L'oratenr fait gebe dea 
fois part des classes élevées de la société; o'est V'egitation contre | allusion à la source dela proposition, et se fait rappeler àl'ordre 


ment restées sans résultat ; qt tout en se montrant très disposé à renoi® 
; temporairement au pouvoir exéentif de la gonfédération et à consemlind# 
“ee dernier fûtconfié à S. A, L, Varchidac Jean d'Antriche, il a soutentid 
appuyé avec un dévoucment particulier,e! souvent,avee désintéres 






le pouvoir central de l'Allemagne-au-moyen des forces et-des ‘rèssauttes-de 7 


8 Prasse. Le but a été atteint : lP'assembiëe nationale siëgeafit à Brancfoet a 
PU pendant près de huit mois se vouer en oute liberté aux travaux de la 
Constitution, et au moment où cette ceuvre approche en apparence de son 
terme, chaque gouvernement allemand sentira qwil est de son devoir 
d'atiser àce qu'elle produise d'heureux résultats, et qu'on ne puisse pas 
s'en prendre aux gouvernements, s’il arrivait que cet espoir ft déga. Le 
gouvernement peut se flatter d'être à Pabri dan parefl reproche ; mais il 
gait fort bien que son consentement à lüï ne sufit pas pour amener une 
transformation de la constitution allemande, et qu'il ne faadrait pas moins 
tegretter la non-réussite de cette grande eeuvre, quand mème il scrait in- 
Contestable qu'elle n'a pas éehoué par la faute de la Prusse. 

Ces considérations auraient peut-être décidó le gouvernement à propo- 
“ser déjà antérieurement de préparer les déclarations qu'on attend des états 
‘de la contédération germaniqüc, Maîs il est survenu une grave époque pour 
la monarchie prussienne en même temps qu'une crise déeisive pour la si- 
tuation iatérieuge.de-l'Aatriché, qui, comme Îe membre le plus puissant 
de la confödération, était d'autant plus appelée & prendre l'initiative que la 
position qu’oceupe en Earope l'empire d'Aatriche et sa haute vocation, 
sointes à la tendance centrale-eonstitutionoelle dans laquelle il est entré, 
devaient lai démantrer Pimpossibilité d'adhérer à plusieurs des dispositions 
fédérales prises por Vassemblée nationale allemände et dans lesquelles 
celle-ci creyait avoirtrouwé l'expression d'un veen commun de la nation 

allemande. 4’ Autriche est unie à l'Allemagne par des liens très anciens, 
que l’époqaeda plas agitóe de Vaunée dernière a resserrés plus étroitement 
encore par cela même qu’un prince de la maison impériale d' Autriche s'est 
thargé de la direction des affaires de |’ Allemagne. Le reste del’ Allemagne 

ze peut, de son côté, renoneer à son ancienne alliance avee Î'Autriche, et le 
j genverncment prussien, moins que tout autre, n'anrait pu appuyer un pro- 
Het qui reposait sur fa rapture de liens qui out ezistéjusqa’ici au contraire, 
ES | Lake „5 SE et p F dre: ke8 VUE # 












7 À Jr Ju vérifeinent du roi à acquis la 
doonviction que l'Antriche, qui pense comrne nous que la confédérâtion ger- 
Mamique sohsiste toujours, veut continuer den faire partie et conconcir à 

SON vigoureux développement, et quelle est disposée à s'entendre à ce su- 
jet avec Passemblée nationale et les aatres gouvernements de |’ Allemagne. 
‘Cette entente doit être telle qu'elle n'empêche pas l'empire d'Autriche de 
te denper une. forte constitation,: qui satisfasso aux besoins intérieurs de 

‚ toutes les provänces. dont “il est composé.et qu'elle. ne soit pas non plus an- 

ebstacle aux tendances de-l'Allamagne, qui ont ponr but de former vis- 

MR- vie de Pétranger on corps politique unique, d'opérer la fusion de ses inté- 

tels commerciaux et matérielset d'introduire la plas grande unilormité pos- 

Bible dans sa législation intérieure. Il faut espérer que le gouvernement 

; Sutriehien coneoürra de toutes ses forces à la réatisalion de ce but, et que 

“Gans organisation des rapparts intérieurs de cette monarchie, il tiendra 
_“Sompte le plns possible de ses relattons vis-á-vis de |’ Allemagne, Si cepen- 
“dant il eroyait-ne pas devoircoopérer complètement au développement de 
‘Bátlemagne dans Je sens que nous venons d'indiquer, s’il né pouvait pas 
„Permettre qu’on limitât dans la mesnre exigée les droits de souveraineté 

‘€ faveur d'un énergique ponvoir central de la confédération, ni que la fu- 
;®ón des intérêts commercianx etl matêriels fût appliquée à ses provinces 
Allemandes, il. en résuiterait. sans doutequel’Autriche, d'un côté, ne de- 
‘Wanderait pas à cxercer des droits. auxquels ne correspondraient pas des 

… %aligations, el que, d'un autre cÔté‚on ne pourrait pas eziger que les autres 

„ Slats ellemands aceotdassent ‘à une repeésentatian sortie de’ la population 

Deentière de da-eonfédérátion: et: à-un gouùvernenvent fédéral qui dirigerait les 

Poallaires:dela igtative des Etats, et-dané: letjael Aûtriche conserverait sa 

Place, accörifudskht , disons-noas’, relalivemenit à la politique étrangère 

el commerciale, ainsi qu'à la législation intérieure et auzfinances, des 

roits dans I'exetcice desqnels le territoire fédéral de PAutriche ne serait 
a$ sóûrnis dans la même mesure aus décisions du pouvoir central. Mais 
ne panrrail pas enc inférer qael’Allemagne dût revenir exclusi- 

ON BETERE D iótat f il £ per 



















pement de' lú:eo Ô 
le territoire: allemand - Basel dj vinder Ta 
- maintien de la position qui revient en Allermdgne à la” miaisón impériale 
d'Autriche , s'accordent parfaitement avec une union plus étroite des 
Etats allemands avec un état fédéré dans les limites de la confédération, 
De même que l'union douanière , qui non seulement forme une association 
plas étroite pour le comnterce el Vindustrie , mais qui porte encore en 
lle-même le germe d'une représentation politico-commerciale collective 
à l'étranger, a pu naître et subsister dans les limites de la confédération 
Sans troubler cette dernière ni lès rapports qui ezistent entre les membres 
la confédération faisant partie du Zollverein et ceux qui n'en font pas 
_Parlie „de même on peut ‚dans ces mêmes limites, conclure entre la ma- 
„HÄOriLé de ses membres ume union qui comprenne des intérêts altérienrs. _ 
vile, Le gouvernement du roi regarde camme un devoir de.poursuivre.la voie 

Lal été ouverte par la-tonvocation de l'assemblée nationale allemande. 
beffet, il propose qu'avant la deusiëme discussióhsdes elrapitres- de 
“Mhstitution: qui-ont poor titre : « De empire’ et du ee nde 3, 
< deda diëte de: ‘empire », « du clref de Vempité », « dia; coheeit de l'em- 
Altea, les gouvernements allemands soumèttent àl'ezamen de bassemblée 
Sabionale:allemande-siëgeùnt à Francfort, par \entremise diministère, 
Tee dielarations sur le eontenu desditschapitres, tel qu'il a été adopté à 

Ja première disenssion. f EN ie 

Reus crogons: que eelte proposition sefa -agréée ‘tant parles gonverne- 
…Aents.allemands que pac Passemblée nationale, attendu quc-ndus suppo- 
tig es Bux premiers comme à gelle-cì. le désir sincère d'arriver à une loyale 
La-position-qa’geeupe l'asscmblée nationale vis-à-vis de l’muvre 

d é ihdiqnée au cofintiepcernent de cette noté. 
ied, Ta.plpart des goavernemênts allemands n'ont Jamais re- 
Baris lit de doper leur asseptinelit, la Peusse, en particulier, n'y 
„Aamaie cedonntSidfon voulait enopremaimtenint poysser cet4e antikhòse,à 
Sams gj din vt der nen seu- 
‘demond Gon ze poafraitabhevejdktenmmds kheonettationtsmeustedre que 
Vé hatrie allemande sérait exposée aúx crises” les plos dartgereùtes ef parà- 
ms tout son développement, Plúë un état allemand serait fermemient 
Ashaintenir son droit d’assentiment, plus il poueraît craindre de de: 
ón-assèn!iment, plus il.devrait.sentir. vivement la iëcessité 
per à onbe négation: verrue-aptés chûp, raais de faire con- 
ahlée “mationake ses scruputes et‚sé. projetgs de raodifieation 


ornis déjà prises et de lai offrioecasion den faiee vvant 
objet orbrdf is‘ oe 
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j ê ’on examen 

ing dêmes de 
‚ pénétróe de sa dignité et 
cômimune, brisera cette d 





En de 











E gek he VE: eit 

„jetthdse, en vont aide ee „la 

Beuvergement croit-il,qna gaste peapoeitioa répandra d’autant plus aux 
ik tb 85; GOUVErnements allemands ‚ qu'ij est fermement sOnvaineg que 

ens, a6 Miérêts des gouvernenients vont depp grenen eee 

et df penple alle 1e, qua 


ergen Poriniemans. Il espère aússi que, quand même il y aurait une 
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6 à oet effet lénipotentiaice àFrantfort.a.l. ruc- 
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‚te denk 
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mêrge prévenanee armiesle „Anssi 


les |, 


intérêt de toute PAllemagne, qu'on ouvre sans tarder des conférences à 
ce sujet et qu'on parvienne à s’'entendre, en 
” Vous soumettrez les considératións et les propòsitions ici énoncées an 
gonvernement. …… „‚ et vous lui recommanderez d’y donner une atten- 
tion proportionnée à l'importäfice du sujet. Vous ne négligerez pas nón 
plus d'éclairer le gouvernement de S. M. , qui tout récemment encore a été 
Vobjet de nombreuses altaques. La Prusse h’aspire pour elle à aucun 
agrandissement de puissance , ni à auctine dignité ; quelle que sait la for- 
me que regoïve la constitation de l'Allémagne , ellé ne demande pour clie 
d'autre part à la direction suprême du pouvoir fédéral qae celle que lui as- 
signent, saivant la riature des choses , sa position en Allemagne et Pimpor- 
tance des ressources intellectuelles et fmatériëlles qu'elle peut mettre à la 
disposition de la commune patrie. Toute position qui lúì séra ófferte , ellene 
lacceptera qu'avee: le libre consentement des gouvernements alliés : mais 
elle eroit devoir déclarerqu’elle est prête, quand inême il lai faadraït faire 
des sacrifiees,à rendre à | Allemagne les services queeclle-ci pourrait eziger 
delle pour Ie bien de la commuriauté. Elle se prêtera également à tout ce qui 
pourra, sans qu'il soit porté atteinte au bnt commun. être de nature à 
maintenir Pindépendance des états particnliers. Conformément à ces dis- 
positions, je puis vous dire déjà maintenant que le roi et èon gouvernement 
né pensent pas-que la création d'un nouvel empéreur d' Allemagne soit né- 
cessaire pour arriver à uneréelle ef grande uùité de l'Allemagne ; que 
nous craignons plntôt qu’aspirer exzclusivemcift à cette forme du point 
d'unité, st indispensable en soï, ce serait opposér des obstacles presqn’in- 
surmontables à la réalisation de ce bat de Punion. On tronvera sans donte 
ane autre forme qui puisse; sans qu”om soit forcé de sacrifier aucun besoin 
essentiel, satisfaire complèterment le pressant et légitimne désir du. peuple 


maer een weende. 


efo 

PACS SEAN Ki il ida ne dn Oe A CORE Ak WO 
| Nous espérons, dans l'intérêt même’ de fa chose, recevoir bicif8t’Ta'bé- 
‘ ponse da gouvernement . ; . « . „àecctle communication. 
Berlin, le 23 janvier 1849. __Borow. 
















Nouvelles de France. 


Paars, 31 Janvren. — On lit dans le Journal des Débats : 
La journée s'est passée dans le calmê le plas complet: & Pappareil mi- 


litaire qui se déployait hier dans toutes les raes de la capitale, a succêdé 
Paspect des jours les plus tranquitles, et, sauf l'entrée de quelques batail- 
lons appelés pour renfofcer la garnisón de Paris, en vue de craintes que 
Von avait pu comcevoir, il ú'est pás rcslé trâce visible aujourd'hui de l'agi- 
tation d’hier. NE ee A 
Gette situation, dant'noùs somimeá redevable à l'attitude imposante de la 
garde nationale et des Lroupes, soulève toutes les coléres des eoa nase: 
chiques ; les journaux qui leur servent d'organes rivalisent ce matin de vio- 
lence contre le gouvernement, qui,en inde compte, n'afait autre chose 
uesedétendre, _ EE EE B, od A le 
S'il fallast les croire, la conspirafion dont on parle n’aurait eu d’ezistence 
aulte part ailleurs que dans les conseils da pouvair, et. tout le développe- 
ment de forces d'hier n’était pàs autre chose qú’ane provocalion’ adressée 
au peuple par le gouvernement, qu'un moyen employé par le ministère 
ponr arriver, air prix du sang des citoyens, à opéreér ane prèssion nécesssaire 
à ses projels sar les délibérationa de Fassemblée nationale, C'était lui qui 
rechierchait ure bataille, une jonenée,- Def gen ee 
« : Nous-espérons quie le bon sens publie nie sera plas désormáis la dupe de 
cette tactique surannée des partis. Depuis bientôt plas de soixante: ans-qué 
nôtre pays est livré anx hasards des févoldtions, n'est päs d'émeate ntor- 
tée, de conspiration manquéc que Von n’ait essayé de représenter aux gens 
erédules comme étant le fait du ponvoir ;mais une sí longue expérienée doit 
aussi nous avoir appris qu’aux jours du triomphe et des révolutions heureu- 
ses, lorsqu'il.s’agissait de signes-honorifignesou de récomperises natidna= 
e trou i s’'appellent eux- 








de l'assemblée nationale n'anront-elles pas sufli pour éclairer les esprits ? 

Le ministère, par l’organe de son président, a dénoncé hier l'existence 
d’une conspiration, et les arrestations qu’il a ordonnées prouvent tout au 
moins qu'il a eu des motifs sérieus d’inquiëtnde. Mais, se fût-il trompé, car 


nous ne voalons pas aggraver en rien la position d’accusés désormais pla- 
cés sous la main de la justice, nous ne pouvons toujours pas le blâmer d'an 


excès de prévóyance. Gent errenrs en ce sens ne sont rien en comparaison 
des malheurs que pourrait produire une erreur commise en sens contraire : 
lexpérience du passé ne nous l'a que trop chèfement apprig :  … - 

. Toutefois, ce n'est pas tant encore-sur le-tninistère que sur le général 
Changarnier que se déverse à grands flots la haine des factions. Ni la modé- 
ration de sot 'langage ni son héroïqüe eourage-Ênous avions cru jusqu’idi 
qu'en Frarice on savait toujours rospecter.le courage), ne peuvent lui méri- 
ter quelques égards ; on attaque jusqu'à lexcellence des dispositions „milie 
taires qui ont permis de tenir tout Paris en armes pendant une journée en- 
tière sans qw”il en:soit vésalté-le moïndrte agcidentg quit la circulation ait 
été interrompuesnr aucunantre pointqae la place de:la Concorde! Pour- 
quoi ce dénigrement aveugle de. l'un des homines les plas éminents de 
notre pays, etqui, après tant, dans cette occasion, n'a fait qu’exécuter avec 


| sagesse et loysuté des vrdres rêgulièrement transmis par le pouvoir légal ? 


Ab! si comme bien des-gens Mrence enser, le degré ‘d'estime 
que lon péut accorder à ef et a mesurer Î la violence 
desinjures ue Tuiridvessent'cófldiùs pârtis, il ne sera bientôt: personne: en 
France qui $e recomnianded fa recoumaissanee des bons citoyens aussi. wi- 
vement que le général Changarnier! - î 

— La seconde délibératioti sur Ta ‘proposition Rateau et sur 
foutésBells pelkti ven à da dissoltion’ de Ì assemblóe yiendrá en 


mois de mars. 


tn qui fixerait les èldetioná gónoritesau. 
eo “ _… _ _„(Constitytionnal.): 


EN 


, ENDE « « . . « . . Se en 
—e Lègauvernement a transmis aux.jo 

tion suivante: — 24 

Phüsiètrs fournanx eet: annoncé qu’kier, pendant | 
parcouraît & cheval le front des lignes der ht gàrdë wationale, 
de la ga apene et de l'armée, des cris: Abus les ministres! se serätent 
fait entendre pldsieurg fóis sur son passage, ct qae; stie les dematsdes réité” 
ì rôés qui TUT dldatent Été faites d'an noaveau ministère, il-aurait répondu : 
4 Vous Pätreë! vous Vaurer! - eee Eee tn 
Cefaitestimetsct.** 


Le chef de1'Etat; en parcourant ‘les Kirtge dela populatior, ded 


IN AN 


göfdes 
ments de bienveillance et de dévotinrónkePärtout, srur son passage, citòyens 
‚€ soldats n'ont fait entendre que dys.agelamations enthousiastes et‚desen: 
:optegements:, se eend een 
__& Ponts pouvez campter sur nous} lui crjait-on de toutes parts, Caurage!. 
‚MORE mos sautiendrons le. ee 
‘Tels étajent los senliments de cette fonle qui le prassgit.de, tous-oôtés; 
‚ lui sorsait es mains et hui manifestait edévoâment le plas empresaú ot le 
plus vrai. ; werd en a enk 
Neuetronvons dans’ Eodnement les dôtaile qn'on-sa Fre 
sor \'artestaiion nel: 
nationale : 
et 


M. Poléstiër où odrait prêdehtsle tatin dt pilaldeit de Vekendblee, et 


- 


EK emned 


vent 


gotiverdeiersts Te fott' 1 pls tôt venae pods Atriver prödiplelaeht w ún Ì 
arrangement , il invite ces derniers à y faire. parvenir bientôt leurs obser- 
vations et leurs propositions, attendu qu'il lut paraît très désirable, dans. 


tw vide } 
bv} 
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„Je termedes travaux législatifvert mars. M. Rondeau en a déposé | * 


urnaux Ja communica» | - 


gie M, le président de |. 
de 


DR DEN : epe , hd Lr: À H € rra se 
natiönales et de l'armée, n'a recueilli que Fezpression spotrtante-dés vehtit Pe tes Unenets para dlansle Honig! deact qre.la amciété 


de M.Forestierjcolönel dea Grlégion de ta gatde | 
VERE DA & tegn ber ni. n Ee 





Jai anrait offert de marcher côatee ce G'd oppelait Ies réactionoaires ui 
provoquent la dissolation de Î'assemblée.Le materitenda de la matinée 
entre M. Armand Marrast et le gouvernement, au sujet du commandemeént 
des forces militaires appelées à veiller à la sâreté de t'assemblée, anrait en- 
pêchéle président de Ini donner une réponse nette et. catégoriquc. M. Fo- 
restier, se croyant suffisamment autorisé, aurait ordonné à sa légion de 
prendre Fes armes contre les ordres du général en chef. II aurait même 
ajoaté plasienrs propos de nature à provoquer des désordres dans les cir- 
eonstances actuelles. Prévenn de ces faits, le préfet de police, par ordre 
dù ministre de Piitérieur, auraït lancé un mandat d'améner contre’ Mi. 
Forestier. And 
Le commissaire de police;chargé de te mettre à-exécalion, aurait éprouvá 
gnelque résistance. On assure même qu'un des amisde M. Forestier aùraië 
porté an pistolet snr la poitrine du eommissaire de police. 
Les pêtitions déposées jusqu'à ce jour pour provoquer Ja 
digsnlution de l'assemblée nationale donu-nt 255,377 signatai= 
ros. Les signataires des pétitiuns contre la dissolution, c'est-à- 
en rial maintien de l'assenblée, ne font qu'on total de 
’ 8 ij he j 


‚ == Le montant des droits pergus par l'administration des 
dananes pendant l'année 1848 eat de 89,448,458 fr. Nous les 
donnans mensuellement , afin qne l'an:puissg reconnaître l'in- 
flaence des événements sur le commerce extérienr de la France 
_ Janvier, 9,275,055 fr. ; février, 8,208,85 1; ‘mars; 5,538,472; 
avril, 3,764,590 ; mai, -5,473,254; jnin, 5,890,932; jeitter, 
7,285,570 ; août, 8,656.022 ; septembre, 8,733,654 ; octobre, 
9,089,703 ; novembre, 8,532,090 ; décembre, 9,000,565. 


Le bruit était très répanda hier à l'assembhée que des gardes 
nationalesd'un département rapprach: de. Paris par un ches 
wieder, wenen Horste: d'drwive: pe Dalais-Bövrtben poor 7 
chercher et en ‘ramener ‘letrs-reprösentants, et qu'on avait en 
beaucoup de peine à empêcher cette manifestation. a 
ASBEMBLEN NATIONALE. 
es Séance du 31 janvier , 
La séance est ouverte ò une heure et demie. : 
Après la leéture.du pfocès-verbal el la procession ordinaire de pétitions 
déposées pour et contre la dissolution de l’assemblée, ute discussion s'en= 
gage sur la quettion de saveir si; la proposition d'enquête. n'ayant pas été 
penvoyée anx.bureänz pac. ut vote spéaial, comma le veut le réglement, il 
n'en résultait pas-isaplicitement-l’annalation des délibérations des bureaus 
sur cette proposition; « ; ge bree nn „el ! 
„ La demande d'annulatian est repoussée et l'assemblée passe à-l'ordre du 
OOP en en Carme seh ud ehehe 
7 M. Vezin. Je viens signaler à Jassemblée- un. fait qui me paraft atoir 
quelgae corrélation à aelai qui vient de Vaceuper. …— … … … 

Je demande: comment il se faik que, qnaad:on a ntis-à Vordre du-jouie 
une proposition sur laquelle il y avait at moins des dontes, ‘on n'f a‘pas 
mois une autre. proposition qui ‚pur sa gravité ainsi que per san antérierité 
de date, anrait dû avoir la préférence. hie 

M. Gent, Je demande. la parole. 

M. Vezin. On a déposé samedi une denrande de miseen accusation da 
ministre, Cette: demande zi-t-elle été retirée, ct alors comment se fait-il 
qu’on ne nous ait pas fait connaître les-motifs du retrait ? Oa bien, à défant 
de retrait officiel., y a-t-il renonciatión.tacite „ et alors je mi’ékonmerais. en- 
core qu'on ne nous en ait pas faik:cannaîtne les motifs 
_Agauche, IÌ nya pasen rattaik.’ — rt eren 

NM. Fezinù Je orais qu'il était nlile de posérla gaestion.. …: 
‚M. Buvignier. Eh! bien! nons vous déclarons qu'il n'g'a en de notre 
part aucune espèce de renonciation. … - vj : 

M. Vezin, Si cette demande n’a pas été rctirde, comsent.se fait:il qu’aa 

mettesiì peu d'empressemeüt.à demander la naise‚àd!ordeb: da jour d'une 
earn priensepgd pressementà:dópsserd„Scrait-ce qu'ons 
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uihuveans est de- 
est pas à:lai à prendre 


poú avark inns Einpretscin dt 6 
M. le president. Quand le renvoi d'ane proposition as.hu 
mandé, le président consulte Passembléc; mais ce n’ 
linitiative de cette demande. . 
M. Ledru-Rollin. Je n'ai qu’un mot à dire, Non-seulement la mise en 
accusation da ministère n'est pas abandonnée (rices á droite) ‚ mais encars 
gious y joindrons demhin des:griefs:núnveaus. 
- «Les signataires de ta prepostliou ont fait ce.qa’ils pouvaient; ils ont de= 
mandé-qae lVaete d'acensation fât renvord ank buvenus; ils ont été étounés 
qac les burèans alan fusserhpaa alaisisp ef-ils s'ékaient góunis hier soir pour 
zb edrieeiterg afin-dedemtandêrrdest explicatiattéroesqjat.: L'incidont de 
tout-à Fheure kés d emprêchós.de te faire dès de immeiivemedtdedasganoe. 
„dele répète., neus avans faitce- que aóus avdns-pus-nen-scidement nons 
persévérous dans notre proposition, - mais nous demaadons comment .M, le 
président ne l'a pas renvoyée aux bureaux? Je termine en disant que de- 
maim des fails nouveaux wiendront ‘se joindre à ce premier acte d'accusa= 
tion, (Rires et murmures.) « et 
-_ En descendant de Iaiteibane, M, Leden Rollin éehange quelques paro- 
les assez vives avec M, Gaslonde.. …- : rr 4 
Me de-pirésident, Je wais conaubter-|assemblée sur la 
sì elle entênd;renvoyer la proposition aus baroaux.: - +: 
_h'épeeuve est, déclarée: doutense, (Réclamatione.à-droite.) 
‚ Vasa nombreuses. Se scratin-de diwisiond : «  … - 
_M. Ledru- Rollin, placé.en-has de la tribune, adresse.à M.le président 
quelqnës paroles:que.nòus nlentendoaspas. … …: … 
Le président. Si l'assemblée ne la renuoie pas dans les. butcaux, je remvor. 
rai la proposition au comité. 
-_ Une vore, Il n'y.a pas de comité d'asensatión. f 
… Autre poiz: Non, mais il ya un comité de juskice.. … …” 
lest proctdé,an zerutia de diviaaon. …… …… un 
Emy worm deandsiekaki inves ob act ter valpenp 2 ete gr 
Nombre de votants, . . . … 408 
…Majortéebsolge. … …… « …… « … …… 855 
Poorlerenvoi dansles bureaux. . . . . 250 
vere Candwe.: : eo zer: arena: Â58 
-_L'assemblée n’a-pas renvoyé la proposition dans les-bureauz.. 
_M. Le présedent. Elle sera renvoyée au comité. cómpétent… 
A. Gawehe, Anguell se Ee 
strid, zege Gitoyens représentants, je demaade-à 


question de savoir 


a …e . . 


te al ein 4 


ir 


opgder dre 









attention sur 'uo fait. qui s'est passó le 29. Je veur parler desgpieesure qui 
im brepgrd-la.sqoiétdeda Solidarite vepublicaëne,'.  …ak&r Aen 
_…keaSolidavite republicaine.n!était.nitsn.club.ni enègfijffen, t'élait aan 
: association dans les termes de la loi. Les affiliós.nd sgegifeisbaient pas, coui- 
; me ani clabayë des épeques pätiadiquen On eninigpda preuve … 

« Loot statnts-dorla. sociëlé avaient é&ó iaaprinstepikiistribsós; son caistenct 


as Dj 2 4 k 
„êtait ane errpur„Iet des 


: été fermée par les ordres de M. Dufaure. 











‘de lar Solidarite y-ont répondu dans lesMinsteur lat: 8 ES ee 
; … Dans-la pre du29, une desceäifgr!a cu lieu dais les draden ue'de la 
Solidarité républicaine, les papigiebst:Lé saisis „ Jes-soallóg,ent été ap- 
_ poste; Si celte association estigpfidamnable , commngrtrespermttiijveprésen- 
tants. du peaple- ont. signéfg® ts, il fant. prés gmt demander 
… |: contre nous ane aatorisseieide poursnites. Sic'est. lot qu'on. pró- 


‘ tend poursuivre , qu’onle dise ; mais 
: pas coinplot, desi it SAL es gnth 

Je demande qüt les scellés soient enlovés, et fae.nous puiesions conlá- 
nuers.. Bibi: Go. weegt Cavbaart niht 
Une vais, Votre commerce! (Rires *) 


je vons afficeanggalon verra qu'il n'y a 
ee …aûnSk 


<semblée he s'&mèùvé pas de la violätion de ùötte droit Bei 
_M. Odilon Barrot, ministre de la justice, Cé serait se faire uné étrange 
ilée de la: justice qe de supposer que la jastice n'öbéit qu’'aur ordres du’ 
vihigistère, et qu'elle n'agit pas sous sa responsabiliég. (Très bien! très 
bien!) © 4’ et Ee 8 ven ee HG 
‘La'jasticc'a eeu reconnaftre dans laSolidartté ripublicdine une ássòciation 
séorèle el menagante pour'Îa seciété; que veut-on quc nous déeidions sur 
eettequestion ? En vérité, messieurs, on vent entraînér. Passeniblée danas- 
ue voie où tout les pouwoirs seraient intervértis el confondus au grand.péri}’ 
de la société (Très bren! très bien!) ’ 
„Quant à ce que lon a dit du caractère politique de certains membres de 
la'Solidarite républictire , ce caractère ne saurait effrayer la jastice; car 
devant la justice , le représentant n'est que citoyen. (Très-bien!) 

‚M. Ledru-Rollin. Citoyens représentants, la qaestiou, telle qwelle a 
été poste par'M. fe ministre de la justice, ue saurait recevoir la sanction de 
rl’assemblée ; pour pen qu?elle oonsultât les principes. ke 
- “Ge que nous venons faire, c'est demander, non pas àla justice, nous 
n'en n'avons pas le droit, mais au gouvernement si la Solidarite republi- 


erg tenderen ren damal 


-ecaine est poursuïvie pour association ou pour complot. 

N.sBareche. Je demande la parole. 

M. Ledru-Rollin. Sì vous voulez prendre la parole avant moi, peut-être 
nous direz-vous en verta de quelle loi tes poursuites ont lieu, et je vous 
répondrai. Cela re permettra-de ne pas abaser des moments de las: 
sembiée. oe e 

. Plustears voix. Non tson ! Parlea! at ne 
;N. Ledru-Rollin. Ge que je désire. savoir, c'est ai les poursaites ont lien. 
pour associatjom ou pour-complot. Paisque. lessraandats-lancés ne le disent 

‚pas » je-désire.savoir de Me preuve; général.  —:, ge 

Plitsseeiss vast. B n'y a'pas iei de procurédr-général, B 

<M. Barot hè. G'est le-représentant, dt-non le procurèur général qui vous 
répondra quand vous aurez fini, 

M Ledru-Rollin. Ne jonons passur des mots; je sais très-bien que ce 
n'est pas le procurenr-général, en robe, qui est sur ee banc, mais je sais que 


 térité, (Rires à droite —Approbation à gauche.) 


DOT tf 


le représentant quia. demandé ta parole est procureur-géoéral, et qu’il | 


pourra nousdire…. RA 

M. le president. Il n'ya icì gae des représentants; et quand un membre 
de l'assembiée croit devoïr faïre. ‘one quêstidu, c'est aux. ministres qu'il 
doit l’adresser. Ted te cn RE En ta ee 
ML. EedrusRollinsSams dire positivement: quë- c'est Passoeiatioa qu'on a 
voulu feapper;onde donne: à entendre. Maîs alors ce n’est pas là une ques- 
tian dégère ; car à l'henre qu'il est i-yades associations de toute couleur 
queje ne veur pas qualifiee ;il ya celle-de- la roe Daphot, celle de larue 
Casselteseelle présidée par l’honorabte M. de Montalembert. 

Vous le voyez, c'est une question de liberté, non pas seulement pour 
opinion que nous représentons, mais pour teus les pactis. J'ai donc le droit 
de demander si les poursuites ont lieu pour association ou pour complot. 

„Je ne discuterai que quand en m'aura réponda. A & 

M. Baroche. Il est impossible que l'assemb!ée consente à:ce que la ques- 
tion soit posée dans les termes qae M. Eedru-Rollin vient d'indiqaer. 

+ Qu'il-y.ait poursuites pour association eu complot , la justice est saisie., 
et „dans l'un eompe dans l'autre cas ‚ c'est ta justice qui doit prononcen 
(Très-bien ! très-bien 1) bete SE Ees 

Si c'est Vassociation quiest poursnivie, l'honorable M. Ledra- Rollin 
speuera da défendre plus tard. (On rits). : 

… M.Marbin-Bernard, Mais zi ce n'est pas association 
qu'on nous rende nos papiers. (Rires à droite:) 

- M. Eedru-Rollin. La mesure quiaété prise à 


qu'on poursuit à 


Pégard de la Solidarité 
républicaïne est violente. On a arrêté, vous savez quel jonr, au moment où, 
selon nons , on voulait intimider Paris (oui! ont! à gauche), on à arrêté 27 
membres de l’assoeïatfon dont la plapart étaient rat Fen „À la porteitnê. 

„amfoda bosal:de In Sulidaritë oekarkait Evarlal:-ontnenpêch he dae 










Een SN ab wiers Bather aaren ie aart 
ds vit ‘ceitatd efgeïationsde laySolrdarité-répiiblicaine est ré- 


goliore : je te d&montrerai tout à Phenre. (Nombreuses 
_ Plusieurs voi. L'ordre da jour! 

HM. Ledra-Rollin s'efforce d'établir la légalité de l'ezistence de lasso- 
eiation de la Solidarité républicaine. 

M. Odilon-Barrot, de sa place. Si c'est un plaidoyer, envoyez-le à la jus- 
tice ; quant'à moi, je n'ai pas à y répondre. (Très-bien!) … Sen 
Keir nombreuses, L'ovdre du jaar ! Vordre do joar! HE 

M. Le président. L'asscmblee veprend sondodrerde jour, dus est Îa-dis- 
eusston-de:la prepositioe dt MeBilault, relativo'an. budgút des-rbectten de 
EBED, <t oe EE ij ME rn et Ben en ee ei Eetrnag 

M. Passy, ministre J'ai vonlu. prendre immédiaterment la 

_ pärôle- pour bien:poser e 

gpositionest celai-ai: établir le budget des recettes avant celni des dépenses, 
que le-gouvernement devrait présenter dans le moisqui suisrait. 

„L'idée n'est.pas nouvelle, et cllea le malhenr d'être impraticable. Je 
crois pouvoir le prouver à l'aide des. chiffres, non les chifftes ministériels, 
mais les chiffres de l'opposition, du rapport de M, Dezeimeris,. qui pose le 
ehilfre de 1,600. misliuus eb vest faire: disparaitre sop -ce chiffre 330 mil- 
dio ns-de dlpewsen sgiatwdak >er ar zdf inj olie 
«ua Meruildep remars grant tout gee les reeottesordioaires sont de-1,390 
millions, que la rédaction de l'impôt du sel, la réforme postale, le retrait.de 
Wimpôt sar le revenu mobilier, ete, s'élèveront à 107 millions, ce qui ré- 
duit le chiffre des recettes à 1,272 millions. 

—_Mele ministre établit qu'il y a 690 millions de dépenses non réductibles, 
la dette publique, les dotatiens, etc. ‚ete. IÌn’ya réellement de ministè- 
res susceptibles de rédactiens que les travauz pablics, la guerre et la ma- 
rine, mais il trouve encore là des dépenses aurquelles on:ne.peut pas ton- 
&ker, -e'est: donc en résumé sar ua chiffre de-555 millions. restant, qu’il 
faudvait retrancher les 300 millions du système de \’honorable M, Billaalt, 

vuil. Billauls. Je demande la parole. «nr 

M. Passy, ministre des finances, ne dideonvient pas que depuis quelques 


réclamations.) 


des finances. 


€ 


verona opg? Mais oes arnpruats epotinuets eisen done un aitantjan | 
‚ Oa se préòdeùpe beaucoup des löië organiques, et pn a raison de le faire : 


je declare, mot, qu'il n°y a rien de plas organique que le budget, (Marques 
däpprobätionj 0 mn 

Je n'ai rien vu, à mon grand regret, dans le discours de M, le ministre 
qai puisse même faire présumer une économic. Or, quel est le but de ma 


prôposition, de laisser après la fixation du budget des'recettes , toute Vini: 


tistive des economies à proposer dans la budget des dépenses au gouverna- 
ment, car vous ne féaliserer jamais d'économies tant que le ministre des 
finances les repoussera. (Ah! ah! Rires ironiqaes à droite.) 

Oa m’interrompt pour me dire: Proposez vous-mêmne des éeonomuies ; 
mais c'est au ministère à les proposer. (Ab! ah! Hilarité.) Si le gouverne- 
tment n'a pas de système , ou si, en ayant an, il le tait ‚c'est qu'il est inca- 
pable ou coupable. (A droite: Allons donc!) 

Depuis dix ans, on prie le gouvernement de proposer des éoonomies, il 
répond toujours par les mêmes subterfuges. (Marmures.) 

IÌ ya eu d'abord des.économies faites, puis est venue, là aussi, une réac- 
tion violente, (Vive approbation à gauche.) 

L'orateur demande au gouvernement de fixer un jour pour la discussion 
spéciale da tel-ou tel budget (rires et murmures); s’il a un système qu'il le 
dise; il termine ainsi: 

Et maintenant, Messieurs, n'oùblicz pas que l'oeuvre importante sera 
Peeurre da badget, ce sera votre testament aux yeuz du pays et de la pos-: 

_M. Passy, ministre des finances. IÌ y a sor le badget présenté pour 1849 
plus de 154 millions d’économies, ne) Ges éeonomies sont le fait 
de nos peëdéeesseurs, auxquels il ost juste d'en laisser [initiative et Phon- 


neuf. (Trés.bien{) Squlement nous poge les appraprions St nqus les-défen- |. 
& 5 Bed te 


dans, Dan ied J en 
M. Stourm se plaint qu'on traite Pässermblée un peu légèrement, et re- 
vient sur les observations présentées par M, Billault, au milieu de linatten- 
lion générale, : 

La clôture est prononcée. ie 

M. le president. L'urgenee ayant été déclarée,il y a lieu de passer. imamé- 


diatement á Ta détibération des articles. 


L'article ter est ainsi congu: 
« Il sera fait d'urgenee:à 'assemhlée nationale, un rapport sur lê projet 


de budget des recettes pour 1849, Ki 7 






tes faits velatifs an badget de 1849. Le but de la pro- 


années les chiffres des services ‘publies ne ze soient singulietement ag- | 


-gravés. Mais enn, ira.t:on-toucher au badget de l’instrnetion publiqne, 
quand on vent que linstraction soit plas généralemestrépandue, à celui 
«des lravauz publics, quand on veut donner du travail auz beus inoceupés. 


‚M-ya pour les asserablées uus tendasice grave f elle consiste àétendre les | 


dépenses et dae pas créer de ressources équivalentes. (Oui ! oui ! Très-bien !- 
très-bien!) … 
Croyez- vous , par ezerople, que l'assemblée actuelle n'ait pas clle-même 
contribué à'des augmentations de dépenses ; de grandes rédüctions ont 
„été faites „je le veconnais , mais:malgré cela , vous avez augmenté le had- 
get de cette année de 59 milliens de plus que celut de l'année dernière. 
Al faut des éebhemies:, continue \’'houorable orateur, maisyencore faùt-il 
distingscr entre Péeenomie et la désorganisation des serviceë ; on-n’a fait 


en somme que donner des.espérances irréalisables, et l'on a jetél'anziëté | 


Peeníi- Li fouetvennaires publies.Voilà quel a été- le résultat de la proposi- 
Vingade honorable àl. Billaalt. hin 






Mk 


de gek dl 








utivés: da distribntign des services, Pattésvation des forecs 


qei v'aboliR,d rien. « °° _ EAR En Se f 

Je vous cf op patrietiques pour adopter la première alternative, et 
dep jaloux de hgnité ad Ja seconde. (Frös-hien !tvòs-bien £) 
_M.Billaud. î gentants, M: le ministre des-Gances. vient dà 


vous dive que mia f 
services. Je erois, pouttülkgne c'est le systhma de finances que je viens at. 
ba rid aboutirait, oale gliecà la desorganisatiog des.services seulement, 
E rd Pan déeouverf B 260 millions qui pent lier jusqu'à 840 
Lo) e d'un découvert de 250 millions qui peut aller jusqu'à 6: 
millions sane feres vous ? Nialise ; sk qe mi À 
Vous úw peuves rien demander à Fätigmentatien des recettes, Derande 
Ë ett A . 3 …. Ei Er 


_» Ce budget seraréglé par ur décret spécial.» ° 
‘Vingt membres ayant deniandé lgserutin de diviston, il y est procédé. 
En voici le résultat: ak, 


Votánts . . ‚ … 787 


Majorité absolue. ba wore et BOU 
Pour la próposition. . . . . . 390 
Contre. . . . « … « 897 


L'assenibléc n'a pas adopté l'art, ter, 

Lä séance est levée à 6 heures. En 
EXPOSITION DES TABLEAUX ET D'OBJETS D'ARTS mis en 
_ loterie par la'sociëté Amicitia, du bénëfice des indigents de la 

rr de La Haye, et autorisge par arrêté royal.du 11 janvier 

1849. B 

Le produit de cette Joterie est destiné à venir en aìde autant que possi- 
ble aux habitants de la ville de La Haye , qui , dans cette rigoureuse sai- 
son , ne recevant aucan secours de la caisse des pauvres, peuvent se 
trouver, par Vinterruption. des. travaux ordinaires, dans une situation 
pénible et-digne.depiié. ne we ae 
‚ Lepri lots.ost.de B. 3, etles 


oe be Le, dn mains € 
Le tirage de cette loterie anra lien , prochainement , suivant l'annonce 
faite par la voie des joarnauz qui en fera eonnaître le jour, et sous les 
auspices de MM. les hoargemestre et éehevinsde la ville, qui ont bien 
voulu concourie à cette eavre philantbropiqae , par la cession gratuite 
d'une salle dans le local de l'Académie de dessin sur le Princessegracht , 
où. l'espositton.destableaus-mis en loterie, aura lieu, du 2 jusqu'au 15 
février 1849; tons tes jours , y: compris le dimanche, de 1,4:4: heures, 
moyensant.uns eétpibntion de 25.cents par personne au profit de, la caisse 
des paapres de la ville vekatten 0 : ve tk Mid Te ute ener 
‚On pent.ge progures.des lots chez MM. J.C. Esron, Hoogstraat, et-9, 


NAR GocH , Spuistraat ‚ quiont bien voulu se charger de la distribution. 


des lots , ainsi qu’à la salle de Pexpasition, où tous les jours se trouvera un 
membre de la commission, . EE 
La Haye ‚der février1849. : 
Les membres de la gommission nommie par la. socièté 
fo Grtistigue Amicitia, 
_S.MoxBRomoer, SL, VERVEER, J. STROEBEL , 
EG Varrin, W.H. var Heus. 








CONCERT, TEN VOORDEEL: DER. AREN, 


tegeven doorde … +: 
"CS Gravenhaagsche Liedér-xdfel. 


onder diseotie:van den Heer F. T. PASDELOUP, met welwillende medewer | 


kiog-van een door de voornaamste Toonkunstenaars dezer residentie bezet : 


var en vte et OR EE &e GE « ad 

: de RENE tees UU oe Fe : 

onder directie van den Heer HASSELMANS , orchestmeester van den 
Koninkiijk Franschen Schouwburg „ op Zondag den Á Februarij 1849 

_ inde-Groote Zaal van het Lokaal op den Fluweelen Burgwal. . 


PROGRAMMA, — Berste dibk "sin nn . 
1. Concert-Oaverture: . . … ee ee nee Hasselmans. 
2. Der Herr és mein Húrt, Koor. « * =' «es « B Rlêin. 
8. Souvenir de Berlin , concertino voor Fluit , uit te voe- 
'_ rendoorhetlid A. Sauvlet . « + * + * « « « Furstenau, 
Aa. Die Kapelle, Koor . . . »:… «+ *'…e ;e « « Kreutzer. 
“+ b. Schöfers-Sonntagslied . «+ id. 


B. Caprice voer pianclrte , it te voeren door hetlid,” 
ee Mendel Beth 
: „Webpr. | 


bsilintes de la Weansiy de la veminstion:d'ume commission f 


Biton abontirait à lelésorganisation complète das f 


F6. Koor uit de opera Euryanthe. » « * 
a ae : Ft 9. Eerste Allegro van het 3de Concert voor 
pandeà Vassserablée de ne pas ouvtie par san vate l'une ou l'autre | 

Ô, Bp apant! Koor. | 5, een 


__Ldlefdbre. 0. 


Pad = loi: 


* ee 

Viool, uitte > 

en vr de Hémok, 
SP Kata, 


… voeren door bet lil. C, de Groot, « > …;: 


Ank eene das Tweede deel. in Bin . 
4: Onvertare van de opera Guitlaume:Tell.. …… . … Rossini. 
ER Aan God! hymne. „ , . 0e ee ee G. de Groot. 
$ Le-Pomgio di Festa „groote coneert-étude voor piano AG 
forte , uit te voeren door het lid L.J. Lefêbrex : ; … … Willmers, - 
& a, Serenade, Koor: J; …, > 4 se se te» Verhulst, 
DO Sonmenschein „Kor. «°<' - + = « « … Lachner, 
‚5. Les Arpêgeë, caprice voor Viool, voor tedragen door En 
… etid6 de.Groot,. „ re « a sn « + Vieuwtemps. 
; 6. Koor ait de opéra die Zauberflöte(O Lets). … „ « » Mozarts … 
7%, Le Carnevalde Venise , Variation voor Guit, geeompo- _ dn 
„meerd en uitte veerendoorhetlid . … . « . . . A Saveket. 





‘sea calmes avjourd’hui, etles variations sans: importanoë. Le 5 % et le 8 


























Or Dit dito st » 3/7 
_ Ksraers — Ardoins de L.510,..,..+B » 10 13,18 





8,-a, MarschlKoor & 4 st se 8 EHL: CZölser. 
_b, Terugkeer in't vaderland, Koor. …. . … . … H. Sthäfer 
hage ME …: Aanvangten uren, « - en 


_De tóegang-billetten zijn 5,f 1.49 te bekomen bij den Heer P. H. Weor-, 
dendorp, boekhândeldar op het Hofspui; bij de Heeren Weygand en 
Beuster, muzijkhandelaars in de Nieuwstraat , en op Zaturdag en Zoe’ 
3 en d-Febrnarij , aan het lokaal, alwaar op die dagen gelegenh-ia zal 
zijn tot het bespreken van plaatsen. ; 

De Teksthoekjes zullen op den avond der uitvoering aan het lohaat 
verkrijgbaar zijn , tegen betaling van 15 cents. 5 


THEATRE-ROYAL-FRANCAIS DE LA HATE, 


GUILLAUME, DORANGE 


L'UNION D'OTRECHT, 


grand opéra en 4 actes et. 7 tableaux , arrangé pour la scène frangaise par. 
M. Auguste Clavareau ‚ masiqne de M, Carl Eckert. 











zette dandtt eta 
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_ VENTE FINALE AVEC GRAND RABAIS 
AUX PRIX DACHAF, 


H. VAN WEERDEN zr Ce, ‘Hoogstraat , s'occupent tonjours zórieuse. 
ment de la vente finale de leurs. marchandises. Les propriétaires de ce 
magasin nè vonlant rien négliger pour obtenir cette réalisation le plus 


ë 


of Bte ea € 
ves eftes ts ier 
Peet 


 promptement possible, se sont décidés.à s’imposer de grands sacrifices, et 


à opérer avec perte aut prix d'achat, Les. dames qui: en proâteront, avoue- 
rant qu'il leur est offert. ane. oecasian. réellament d’autant plas impor-. 
tante, que celte maison: fafsait Loujonrs-sesaohats aux lieux de fabrique, et 
que la plupart des articles eonsistent en mirchianidises fratches et de la der- 
ee (898) 


FONDS PUBLIGS KT BULLETINS DE BOURSE,""- 


mmmmmwI——_tmn ntt td 
AMSTERDAM, Jeopt, Îor Fevarst. — La tendânce générale de notre 
bourse était plus favorable aujourd’hui par suite des nouvelles rassurantes.de 
Pariset de la hausse des fonds sur presque toutes les bourses étrangères. EN 
Les affaires étaient très animées en fonds hollandais qui trouvaient un pla- +: 
cement très facile en hausse. 
La plupart des fonds étrangers partageaient cette faveur. Les autrichians, 
russes, espagnolset portugaisont donnélieuà des opérations fort importantes 
PARIS, Mencasoi 31 Janvian. — Les affaires en fonds publics ont été a 


nière saison. AE 
















sont restés pendant la première partie de la bourse ä: pet près stationnátres 
aux cours de clôture d'hier, Après la réponse des primes, qui s'est f.ite au 
cours de 75.50 pour le 5 %, la rente a un peu fléchi sur les bruits que les fondé 
autrichiens arrivaient en farte baisse,et que les nouvelles d'Italie étaient peu 
rassurantes, En définitive, oes deus fonds restent en baisse de 10 c. sur hier 
Ïl n’a eireulé aycune nouvelle de l'assemblée nationale, ni aifouns bruits di 






























, „4 ke: 
2-46 s e ì 8 
que 193 3% réd. 178 3 1/4 x 923/4. ae an 

Les affaires en fonds étrangers n'ont P® eu non plas beaucoup d’impoe 
tance. Elles ont été limitées auz opérations de la liquidation , mais les prix o 
eu de li fermeté. Cours de clôture : Holl 24,2 49 4,4, de 4% 78,84 Esp: 


act. 15, de 8% 28, de pass. 3 1,2. Portug. 4 % 27. Mexic. 26. 
: BOUASE D'AMSFHADAM AN ROFDEER. 
Deite- adt. 2 toer 3d Üirithe. dit…6 607” 
Dito- dito... 3}: …ÁPologne Cert.4 673 
H ar :Lots Pot. f.30n: 
f 0) worsk.B3 hik d.tn.fl.500 123 
 ADeferred aart: Amer, Phil, 3. 6 
… JDett.aift abd} 32,8 ‘Dito Set. de B et 
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